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dre), Coeverden (Drenthe), je n'en puis rien dire. 11 est 
possible qu'à Nimègue , la plante ait été amenée par le 
Rhin. M. Wirtgen l'indique : Sandfelder : hàuflg oberhalb 
Bingen, einzeln bei Laach und am Niederrhein (1). 



Recueil de faits tératologiques ; par François Crepin. 

Sous ce titre, mon intention est d'exposer successi- 
vement toutes les monstruosités que j'observerai soit dans 
les plantes cultivées, soit sur les espèces sauvages et qui me 
paraîtront n'avoir pas encore été déerites. 

I. — Agapanïhus umbellatus L'Hérit. (Liliacées). 

Cette plante, cultivée dans l'établissement horticole de 
M. Van Houtte, présente divers genres d'anomalies : 
fascie , synanthie , prolification , etc. 

a). Fascie. — Dans l'ombelle de cette espèce, il se ren- 
contre des pédoncules robustes, aplatis, marqués sur 
leur ligne médiane d'un sillon plus ou moins prononcé. 
Ces pédoncules sont formés de la réunion de deux à quatre 
pédicelles intimement soudés, supportant à leur sommet 
deux à quatre fleurs. Lorsqu'il y a quatre fleurs, deux 
d'entre elles peuvent naître vers les 2/5 du support : les 
deux autres occupant l'extrémité. Celles-ci peuvent être 
libres ou bien peuvent être plus ou moins soudées. 

b). Synanthie. — Comme je viens de le dire, les deux 
fleurs portées au sommet .d'un pédicelle fascie sont libres 
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ou soudées, et la soudure peut être plus ou moins intime. 
Je figure ci- dessous deux exemples dé synanthie. Dans 
la figure I, la fleur de gauche se compose : 1° de six pé- 
tales, dont le premier s'est dédoublé en un pétale surnu- 
méraire; 2° de 6élamines, dont la troisième offre un filet 
largement pétaloïde portant au sommet et sur son bord 
latéral gauche une anthère; 5° d'un ovaire composé de 
deux feuilles carpellaires. Les ovaires des deux fleurs unies 
sont complètement libres. Dans la fleur de droite , on re- 
marque : 1° un ovaire à quatre feuilles carpellaires, dont 
trois des loges ne sont pas complètes; 2° huit étamines, 
dont la douzième, c'est-à-dire celle faisant face au pétale 
douze, est éloignée de sa place normale et s'est soudée par 
le 1/3 inférieur de son filet avec l'ovaire. Vis-à-vis du 
dixième pétale, se trouve un pétale portant sur son bord 
latéral supérieur une anthère. Ce pétale anthérifère est-il 
un dédoublement du pétale normal ou provient-il du 
dédoublement de l'étamine opposée ? Le pétale septième 
s'est dédoublé , et le pétale surnuméraire porte au sommet 
de son bord latéral droit épaissi une anthère; 3° six pé- 
tales, dont le douzième n'est pas aligné avec les autres, 
ainsi qu'on peut le voir dans le diagramme. Cette synan- 
thie offre donc des dédoublements ou multiplications, une 
métamorphose incomplète | un avortement et une 
soudure. 

Dans la figure II, le phénomène a été plus complet. 
L'ovaire est constitué par neuf feuilles carpellaires, formant 
neuf loges rangées en trois groupes : ceux-ci sont soudés 
à la base et libres au sommet. Il y a seize pièces au périan- 
the et un nombre égal à l'androcée. Comme dans le pre- 
mier cas, il y a sans doute eu multiplication dans ces deux 
verticilles, en admettant toutefois que l'ensemble ait seu- 
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lement été produit par deux fleurs, ce qui me paraît 
probable. 

c.Prolification latérale. — Du milieu de l'ombelle partent 
assez souvent des pédoncules robustes supportant de trois 
à cinq fleurs, assez longuement pédicellées, fleurs dont 
l'une ou l'autre demeure petite et comme atrophiée. 




Diagramme de la fleur normale. 



II. — Taraxaccm officinale Wigg. (Composées). 

Fascie. — J'ai trouvé dans les prairies vers Neder- 
Eename un pied de cette plante portant deux pédoncules 
extrêmement élargis et aplatis , mesurant en largeur de 
quinze à vingt millimètres. Les capitules, arrivés à matu- 
rité parfaite, étaient déformés et mesuraient en largeur 
trois centimètres. On s'imagine bien que ces capitules 
étaient rétrécis et allongés dans le sens aplati de leurs 
supports. Peut-être sont-ils l'un et l'autre produits chacun 
par la synanthie de deux capitules. 



